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ours d'enseignement agricole

 

On annonce pour lundi prochain, 4 novembre, la reprise des
ours d'enseignement agricole à St-Barthélemi. Il est inutile
ajouter que Cet enseignement agricole est devenu de nos jours
ssi indispensable que l’enseignement commercial, classique ou

jénager. Il est poum les fils de cultivateurs et les jeunes qui se
estinent à la carrière agricole, un complément logique et un titre
e supériorité très appréciable.

On ne saurait done trop conseiller les parents qui ont des fils
placer un jour sur la terre, de les envoyer dans ces écoles afin

‘y suivre ce programme d'étude, car ils y trouveront la formation
prticulière dont ils ont besoin pour remplir avec succès, la mis
on qui les attend.

 

remière réunion du Comité de l’O.T.J.

La première séance du comité de l’O.-T-J. (Oeuvre des Ter-
ains de Jeux) avait lieu ces jours derniers; tous les membres y
wistaient, Dr Paul Gervais, Dr U. Laferrière, MM. J. L. Denis,
errier Laferriére et Roland Doucet, sous la présidence du maire,

" Ducharme.

Ces hommes d’expérience dans les sports yi1 ont charge de
iriger l’oeuvre des terrains de jeux dans la ville, de conseiller les
utorit’s municipales sur ce sujet, tenteraient qeulque chose ja-
ais encore vue à Berthierville au point de vue du patinage cet
ve, Un délégué a été chargé de rencontrer le conseil munici-
pal et nous serons en mesure d’annoncer sous peu, les intentions
n «comité de l’O-T-J.

 

onférence sur la tuberculose

à St-Gabriel de Brandon

Jeudi, le 7 novembre, à 8 hres du soir, le Dr Vidal, membre
u comité de défense contre la tubercuolse et chef de service à
Hôpital du Sacré-Coeur de C'artierville, donnera une «conférence
ir la tubereulose à l'hôtel de ville de St-Gabriel de Brandon.

I y aura aussi films parlants sur la tuberculose, autres films
ntéressants et comédies.

Toute la population est invitée,

Les Affaires Municipales  
VILLE HONORE LA DERNIERE ECHEANCE DE L'AN-

NEE. — LA DETTE CONSOLIDEE BAISSE GRADUELLE-
MENT. — LA VILLE PAIE PARCE QU'ELLE COLLECTE

SES COMPTES. —

Le maire et le trésorier ont signé ces jours derniers le chèque
ft montant de deux mille sept-cents piastres et soixante-quinze

ous, pour payer l'échéance du premier novembre. Comme de-
ls quelques années, la ville a honoré cette année toutes ses é-

héances en temps et c’est ainsi que sa dette consolidée tombe à

201,900.00,

Il arrive parfois que les autorités soient sévéres pour la col-
“tion des taxes, ou pour la collection de l’eau: mais en retour,
‘est-il pas satisfaisant pour les propriétaires comme pour tous les
‘ntribuables de voir la ville payer ses comptes et ses dettes?

‘est-il pas mieux de constater que la ville paie ses échéances avec
les revenus ordinaires de l’année que de la voir s’endetter ou em-
Prunter de la banque pour faire face à ses obligations? Les emprunts
oûtent cher et c’est toujours le contribuable qui finit par porter
‘ fardeau. Le maire et les échevins ont conscience de rencon-
er l'approbation des gens sérieux et d’affaires en se montrant
trictement sévères s’il le faut dans la collection des taxes; in y

pis de raison que la ville ne gère pas sontrésor comme un Mom-
Me d'affaires gère sa caisse; pour payer, il faut collecter et en

Ustice il faut que chacun y aille de sa part.

 

A

E 
a nos visiteurs,

Messieurs

de la

CHAMBRE

de

COMMERCE

de

MONTREAL

(Section des Jeunes)”

   

Mein Kampf - Mon combat

Hitler, qui tient tous les peuples de l’Europe dans la crainte
et est en train de tout bouleverser la carte géographique, n’est
pas parvenu au pouvoir par un coup de hasard et sans prépara-
tion. Cette idée de domination, cette idée de Grande Allemagne
germait dans sa tête depuis sa plus tendre enfance. C’est lui-même
qui nous le dit dans son volume: “Mein Kampf — Mon combat”.

L’auteur a écrit son livre pendant qu’il purgeait une senten-
ce à la prison. C’est donc dans la solitude de sa cellule, après sa
condamnation du ler avril 1924 qu’il nous a donné un volume,
qui sera la pierre fondamentale sur laquelle reposera l’édifice
qu’il aspire à construire.

Dès le premier chapitre, Hitler nous fait voir la nécessité
pour l’Allemagne de reprendre ses droits sur l’Autriche car dit-
il: (1) “Le peuple allemand ne peut avoir aucune aspiration co-
loniale, tant que tous ses fils d’un même sang n’auront pas été
réunis dans un même grand Etat. Alors lorsque la famille alle
mande sera entièrement réunie, si le territoire du Reich s’avère
inapte à la nourrir, alors naîtra son droit moral d’acquérir des
terres étrangères. La charrue cèdera sa place à l’épée et les lar-
mes arroseront et féconderont les moissons futures”.

Je crois que ce ne sont pas les paroles d’un être qui était prêt
à tout concéder pour obtenir la paix. Il commence par augmen-
ter la population de son territoire en décrétant un rappel de
tous les Allemands vivant en dehors de l’Allemagne, puis il en-
courage par tous les moyens imaginables le nombre des naissan-
ces. Hitler savait que le facteur “nombre” était d’une importanee
capitale pour une nation. La natalité augmentant sans cesse et
la superficie du pays demeurant la même, il se crée un problème
dontil faut trouver la solution et la solution pour Hitler ce sont
des colonies. Et des colonies ne peuvent se tailler sans des moyens
sévères et meurtriers.

Hitler est contre la limitation’ des naissances et voici ce qu’il
dit: (2) On pourrait suivre l’exemple français, restreindre ar-
tificiellement l’accroissement des naissances et éviter ainsi un
surpeuplement. La nature, en laissant les hommes libres de pro-
créer, soumet leur descendance à une très dure épreuve et parmi
les individus en surnombre choisit les meilleurs comme dignes
de vivre, les garde seuls et les charge de conserver l’espèce. Quant
à l’homme qui limite les naissances, il s’obstine à conserver tout
ce qui naît quelqu’il soit. Qu’il ait limité le nombre, il est satisfait,
Qu’importe si la race en est amoindrie. Le résultat de tout ceci
c’est qu’un tel peuple est condamné à disparaîre car les forts
chasseront les faibles et prendront leur place. En limitant les
naissances du peuple allemand, on l’affaiblirait et on lui enlève
rait par cela toutes espérances sûr l’avenir.”

Qu’a fait la France? Elle a limité les naissances, a pensé à in-
venter tousles plaisirs et s’est alcoolisée. Aussi, malgré l’effort phy-
sique fourni par les soldats, la France n’a pu résister et elle est
tombée victime de sa propre faute.

Au Canada, que fait-on? Nous sommes en train de suivre la
même route. Tous les ans le taux de notre natalité diminue. No-
tre pays est grand et il y a beaucoup de place pour nos enfants.
Va-t-on laisser tout ce territoire à des étrangers? Si oui, nous se
rons noyés et à notre tour nous disparaîtrons.

Hitler a compris limportance de la natalité et il a légiféré
pour l’encourager. C’est à la jeunesse qu’il s’est adressé le plus
souvent: “Enfant allemand, n’oublie pas que tu es allemand, fil-
lette, pense que tu dois être un jour une mère allemande.’ Sa
jeunesse il la veut forte et en santé, aussi ses lois convergent vers
ce but.

Il combat la prostitution et la syphilis, deux grands bobos
qui conduisent une race à la déchéance complète. Voici ce qu’on
y lit à ce chapitre: (3) “La prostitution est néfaste à la conser-
vation de la race, elle est nuisible au sang pur, donc il faut la dé-
truire. Mais qu’on ne laisse pas s’incruster dans les esprits que
cette prostitution est nécessaire pour la jeunesse, rien n’est plus
faux. Qu’on occupe cette jeunesse à autre chose, et elle ne se
laissera pas conduire à des besoins maleains dès qu’elle a des
loisirs, qu’on la conduise à des exercices physiques, à des sports,
elle trouvra là le moyen d’épuiser ses besoins morbides et l’or-
ganisme s’en trouvera mieux”. .

GUILLAUME MASSE.

1— MeinKampfP.9.Aas ih

2 — Mein Kampf P. 43

3 — Mein Kampf P. 77.
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BERTHIERVILLE
UNITE SANITAIRE DE BERTHIER

 

2ème injection contre la diphtérie à

Berthierville

Lndi, le 4 novembre, au bureau de

l'unité sanitaire. de 9 à 11 hres, a.m.,

et de 2 à 5 hres, p.m, (hehure avan-

cée), les enfants de Berthierville de-

vront se présenter pour recevoir leur

2ème Injection contre la diphtérie.

VENEZ DE BONNE HEURE.

MERCI

Les religieuses de la Congrégation

de Notre-Dame remercient les orga-

nisatrices et toutes les dévouées

collaboralrices de la Présidente de

l'Amicale, Madame B. Paquette, de

la magnifique somme qui leur a été

remise comme résultat de la partie

de cartes du 24 octobre dernier.

Cette sonume de $120.40 sera em-

ployée à l'instruction “d'une pen-

sionnaire et à l'Ouvroir des pauvres.

AVIS

Ceux qui ne se sont pes encore

conformés au règlement municipal

de la ville pour le ramonage des che-

 

 

Hommes et femmes

demandés

 

“Si vous êtes sans emploi actuel-

lement, pourquoi ne pas devenir ra

présentant JITO? Travail facile, com-

mission payante. 200 nécessités com-

prenant thé éafé à offrir dans terrf-

toire réservé. Trente jours d'essai

SANS RISQUE. Spéciaux Intéres-

sants pour consommateurs. Informez-

vous: JITO, 1435 Montcaim, Mont.

réal.

 
 

 

Billets à prix réduits

FÊTE
DU SOUVENIR

Tarif Simple plus Un Quart
POUR BILLET ALLER ET RETOUR

Entre toutes les stations au Canada

et pour certains endroits aux Etats-

Unis.

ALLER: depuis ,midi, *vendredi, 8

nov, jusqu’à 2.00 p.m, lundi 11 nov.

1840. !
*Od il n'y à pas de train l'après-midi

du 8 novembre, billets valables sur

train de l’avant-midli.

RETOUR: départ jusqu'à minuit,

mardi, 12 novembre 1940,

MINIMUM DES PRIX REDUITS:

Adultes ou Enfants .. .…. 25e

Renseignements supplémentaires de

tout agent.

Pacifique Canadien
 

minées, sont priés d'y voir immédia-

tement autrement ils s'exposent aux

rigueurs de la loi.

Par ordre de la Corporation.

VISITE DE LA MELCHERS

Samedi. 2 novembre, les membres

de La Chambre de Commerce de

Montréal (section des Jeunes) visi-

teront la Distillerte Melchers: îls se

ront d'abord reçus officiellement par

les autorités municipales, à 3 heures

de l'après-midi à l'Hôtel de Ville.

A L'HOPITAL

Aux dernières nouvelles, Mlle Jac-

queline Désy, fille de M. et Mme Re-

né Désy, qui a subi une opération

chirurgicale pour appendicite. prend

du mieux contifuellement.

TRIDUUM

Le triduum pour les Tertiafres

franciscains qui a commencé diman

che, a été prêché par le R. Père Jean-

Charles, o.f.m.

AUBAINE

Un piano usagé pourra être cédé à

de bonnes conditions par les religieu-

ses de la Congrégation de Notre-

Dame.

  
UN MALIN?

La maison D. Tessier a été victi-

me d'un attentat nouveau genre ven-

dredi soir dernier: en passant, un

vieux fou lança une barre d’acter

dans la vitrine du magasin. La pol!

ce & mis la main dessus immédiate-

ment mais sans difficulté car il

semble que le maniaque voulait se

faire caser pour l'hiver,

MARIAGE

decins de langue française de l'Amé-

rique du Nord, lors de son dernier

congrès tenu aux Trois-Rivières, avait

voté une semblable résolution.

Une quarantaine de médecins as-

sistaient à cette assemblée de la So-

ciété de Phtisiologie. D'intéressants

travaux furent présentés: “Sillcose

pulmonaire’, par MM. les docteurs

Roland Desmeules et Louis Rous-

seau, de l'hôpital Laval; “Faits cli-

niques’, par M. le Dr Gérard Mi

sanatorium Saint-Michel

de Roberval: “De l'utilité du lavage

gastrique et de sou inoculation au

cobaye”, par MM. les Drs M. Giroux

et P. Richard, de l'hôpital Laval;

“Tuberculose et bronchoscopie”, par

M. le Dr Léo Côté de l'hôpital Laval.

chaud, du

Il y avait aussi un conférencier

d'honneur, M. le Dr Louis Berger.

professeur d'anatomie pathologique

à l’université Laval. M. le Dr Berger

traita magistralement des formes ana-

tomo-pathologiques de la tuberculose

pulmonaire et fut remercié, au nom

de l'auditoire, par le Dr A.-R. Foley,

épidémiologiste de la province.

La vellle. à Québec, l'Association

catholique des hôpitaux avait réuni

environ 1.000 religieuses, institutri-

ces et gardes-malades. Séance consa-

crée exclusivement à la tuberculose.

M. l'abbé Victorin Germain présidait

et les conférenciers furent M. le Dr

J.-A. Vidal, chef de service à l'hôpital

du Sacré-Coeur, et M. le Dr A.-R. Fo-

lev, épidémiologiste, présentés par

M. J.-M. Turgeon, publiciste du co-

mité provincial de défense contre la

tuberculose. C’est surtout le côté so-

cial et moral de la lutte antitubercu-

leuse qui fut alors étudié. On préco-

nisa aussi la nécessité de l'examen

périodique, on dénonça le charlata-

nisme. Existe-t-il des remèdes con-

tre la tuberculose, en dehors de la

cure d'air et de repos et de la collap-

sothérapie? “Je n'en connais pas”,

dit M. le Dr Vidal: “s'il s'en décou-

vre jamais, ils seront probablement

d'une nature biologique et on ne les!

  

 Bellerose-Paquin. — Le 24 octobre,

avait leu le mariage de M Jean-

Louis Bellerose avec Mlle Gabrielln

Paquin; M. Adrien Paquin accompa-

gnait sa fille et M. Jean-Baptiste,

Bellerose servait de témoin à son
fils.

!BAPTEME

Le 27 octobre, à M. et Mme Joseph

Alfred Magnan, un fils baptisé Joseph,

Jean, Paul, Claude: parrain et mar-

raine, M. et Mme Francois Lafontal-

ne de Montréal.

Le comité de défense contre

la tuberculose doit survivre

La Société de Phtisiologie de Qué

bec, réunie samedi aux Trois-Riviè-

res, a réclamé une poursuite encore

plus vigoureuse de la campagne an-

tituberculeuse chez nous. Citons d'a-

bord les paroles de son président.

fondateur, M. le docteur Roland Des-

meules, qui venait de commenter le

dernier rapport de la mortalité par

tuberculose au Canada: ‘Vous pou-

vez me dire qu’il y a déjà beaucoup

de fait. Je vous dis que rien n’est

fait quand tout n’est pas fait. D'au-

tres sanatoriums doivent s'élever aux

points stratégiques de la province.

D'autres cliniques antituberculeuses

doivent parcourir tous les comtés.

De plus, l'éducation des médecins et

du public doit être poussée au maxi

mum. Le charlatanisme, quel qu'il

soit, doit être combattu sans relâche.

J'ajoute que le comité provincia)l de

défense contre la tuberculose doit

survivre, et même intensifier sa

campagne”.

M. le docteur Georges Grégoire ré-

suma les activités du comité de, dé

fense dont il est le secrétaire. Dt une

résolution fut adoptée, demandant

au gouvernement provincial d’assu-

rer le maintien de cet organisme.

Rappelons que l'Association des mé- 
tlendra pas secrets. Pasteur refusa

de faire fortune avec son sérum. Il

aurait cru manquer à la charité en

ne le mettant pas au service de toute

l'humanité souffrante”. Les orateurs

 

 

 

 

 
 

 

 

  adressèrent aussi un appel en faveur

de la prochaine campagne du Timbre

de Noël, dont on voudrait assurer

partout le succès. !
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Qu’en dira-t-on?

C‘est nn vieillard, si laid qu'il
{semble

Venir tout droit de chez Pluton,
Sa voix chevrote et sa main trem-

[ble
11 est courbé sur un baton!
Certaing jours de mon existence
Hélas! et j'en fais pénitence,
J’ai reconnu sa royauté
Mais aujourd’hui je le déteste,
Te hais son empire funeste,
J’abhore sa perversité.

T] est très vieux, ce personnage,
C’est le plus vieux des conqué

frants!
Et je le dig sans badinage,
Tl a vu nos premiers parents.
Contre les vagues du déluge
On sait qu’il trouva son refuge
Dans l'arche aux flancs hospita

[liers;
Il s’en va depuis par le monde,
Et dans sa course vagabonde
Tl fait partout des écoliers.

En moi contre le triste sire,
Je sens mon coeur se révolter,
Certes, je ne veux pas l’occire,
Vu le droit qu’il a d'exister.
Mais je voudrais changer gon rô-

[le,
 

  

 

Nnérésts accon entire

tabac EXACTEMENT TEL QUE @æ

 

TAILLELONGUE

GRENIER
Une ligne élancée et moulée.
Une taille longue et fine
plaçée normalement. Jolies
courbes toutes féminines.
Voilà votre silhouette dans un
‘Grenier’

Mustration du modèle
1130 de Grenier... C'est
le contrôle parfait des
courbes, l'élégance,
l'aisance de mouvement
que vous désirez tant. Ce
corset avec laçage à
l'avant est fait de coutil
solide, bien baleiné,
taille très haute, forme-
ture-éclair sur le côté.
Bra style 8104—Fine
batiste, supports avec
bande en “'Lastex’’ faci-
litant la respiration.

Laissez-nous vous ajuster
correctement et vous
donner cette silhouette
longue et élancée.

MME F. GIRARD

Tout en magasin pour dames

BERTHIERVILLE

  
 

 

SILHOUETTE"

C.J. GRENIER CIE.

AD Me. 4001
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Jeudi, 31 octobre 1940.
La

Hospice du
Sacré-Coeur

BERTHIERVILLE

Les fêtes du Sacré-Coeur de Jésus
propres à la congrégation des S.S.C.
J.-M ainsi que la fete du Christ Roi
ont été célébrées avec grande solen-

é.
" neuf heures grand’messe. Les

enfants de l’école de St.François
d'Assise, sous l’habile direction de

Mère Sainte Céline, ont rendu avec

un plein sucrès la messe des Anges

(grégorien). Le propre de la messe

fut exécuté par les religieuses.

La musique sous les doigts de l’ar-

tite. Mère St. Donat, nous faisait

l'illusion des orgues des grandes ca-

thédrales.
La quête de dimanche dernier

pour la propagation de la Foi, a
rapporté la jolie somme de $11.50.
perm mie

.

Lanoraie

NAISSANCE
M. etMme Lucien Hétu (née Mar-

gurite Blais) sont heureux d’annon-
cer à leurs parents et amis la nais-
sance d'une fille baptisée le 20 oc-
tobre sous les prénons e eadrie-Clai-
re Micheline, parrain et marraine
M. et Mme Wilfrid Blais, tante de
l'enfant. Porteuse: Mlle Claire Hétu
tante de l’enfant.Tente

Un beau livre

Je viens de terminer la lecture
d'un fort beu livre.

C’est l’histoire d’un jeune fille de
chez-nous, née à Québec en 1897 et
décédée, religieuse de Jésus-Marie,
en 1929.
La vie d’une petite religieuse mor-

te à l'âge de 32 ans, peut-elle offrir
matière à un livre?

C’est assurément une question que
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VALEUR?
BRANVIN

SEULEMENT

| FLACON D'UN
GALLON

Bouteille de 26 ez. 40%
Bouteille de 40 ez. 00%

   
   
 

     
Branvin, rouge ou
blanc, ne coûte pas
plus cher . . . sa qua-
ité hors pair, sa sa-
teur riche et corsée
Qui satisfait se con-
Juguent enunevaleur
Qui n'a pas son égal.

JORDAN WINES
(Québec) LTD,

Montée! . Québec
Produisent aussi le

fameux Porte et Sherry
“Challenge”
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plusieurs vont poser.
Chez notre peuple on a si peu le

culte des nôtres qu’on néglige de re-
garder autour de soi et l’on réserve
les témoignages d’admiration pour
ce qui nous vient de l’étranger.

Malheureux état d’esprit qui n’a
rien de l’humilité.

Notre peuple offre lui aussi de
belles fleurs, et nous avons tort de
ne pas les cueillir.

Nous devons savoir apprécier les
dons de la Providence.

C’est à cette fin que le Rév. Père
Henri-Marie Guindon, supérieur de
la Villa du Rosaire à Nicolet, a écrit
la vie de la Rév. Sr Marie Sainte-
Cécile de Rome, née Dina Bélanger,
livre qui porte pour titre: UNE
AME MARIALE.
En feuilletant ce livre, on éprou-

ve l’agréable impression de retrou-
ver chez “L’une des nôtres” ce char-
me conquérant que l’on croyait être
l’apanage unique de sainte Thérèse
de l’Enfant-Jésus. On découvre une
petite canadienne-française, taillée
dans une riche nature et ornée de
tous ces dons qui font, d’elle un mo-
dèle captivant à offrir notre jeunes-
se.

Quand donnc parlerons-nous de
nos âmes d'élite avec cet élan réser-
vé jusqu’à présent aux modèles
étrangers!
Que de récits passionnants il y au-

rait à broder sur les vies de Marie-
Catherine de Saint-Augustin et de
Marie de l’Incarnation pour ne citer
que deux modèles!
Quand aurons-nous une semaine

d'études consacrée à nos saints? Ce
serait faire belle besogne.
En attendant, suppléons en portant

un regard d’admiration sur Dina
Bélanger dont l’étoile monte déjà
lumineuse et attirante dans le ciel
de l’Eglise.

Voici ce qu'en dit le Père Guin-
don:

“Il ne nous semble pas exagéré
de voir en Marie Sainte-Cécile de
Rome, une digne émule de ces gran-
des mystiques du XVIIe siècle, tant
par la sublimité de ses états et l’é-
tendue de sa mission, que par sa dé.
votion mariale caractéristique.

Plus effacée dans sa vie que ses
aînées, mêlées intimement à l’his-
toire de la jeune colonie, Marie
Sainte-Cécile de Rome passa pres-
que inaperçue au milieu de son en-
tourage, témoin sympathique de ses
aimables vertus, mais complètement
ignorant du mystère que sa modes-
tie enfermait si jalousement.

Seule l’obéissance put la con-
traindre à rédiger son autobiogra-
phie sans laquelle nous n’aurions ja-
mais connu sa merveilleuse vitalité
intérieure.

Un théologien éminent, le regret-
té cardinal Rouleau, dans une visite,
à Sillery, déclarait à ses soeurs:
“Ces cahiers sont un trésor. C’est
beau, c’est bien beau! On voit une
âme monter, monter! Ce progrès
dans la lumière, puis cette exactitu-

de dans l'énoncé des sujets difficie

les! Dans tout ce qu’elle écrit, les
termessont justes. Le bon Dieu vous
a fait en elle un beau cadeau”.

Aujourd’hui, ce trésor est ouvert
à toutes les âmes.

Depuis, la renommée de cette âme

privilégiée n’a cessé de grandir.

Elle n'est plus une inconnue, même

au-delà des mers. À Rome, en Fran-

ce, en Espagne, des publications

importantes s’y sont pareillement

intéressées. Ses cahiers ont été tra-

duits en anglais et en espagnol. À

l’heure présente, à Québec, sous la

haute autorité de son Eminence le

cardinal Villeneuve, se prépare le

procès préliminaire de la Béatifica-

tion de cette jeune canadienne.

J'ai voulu, chers lecteurs, vous

présenter ce livre dont la lecture

vous découvrira une “grande soeur

riche des dons célestes et qui vous

deviendra particulièrement sympa-

thique.

Origène GRENIER, ptre

 

 

Réduisez le coût

F.-C. LAMARCHE

108 rue De Montcaim, BERTHIERVILLE

de votre chauffage

Commandez le charbon anthracite américèin “D & H”

Tél. No. 66

 

 

Le Pape invite à combattre
l’immodestie de la mode

CITE VATICANE — Sa Sainteté

Pie XII sollicitait 14,000 jeunes filles

itallennes, rassemblées dans la cour

de la Cité Vaticane, dimanche, de

combattre l’immodestie de la mode

actuelle, comparant celles qui ris

quent leur chasteté à la tyrannie de

la mode, aux personnes insensées

qui se jettent sans le savoir dans le

feu ou dans une rivière.

Sa Sainteté leur demanda de gar-

der leur visage libre “d'artifices”, et

citant les paroles de saint Paul aux

Corinthiens, Chap. 11, versets 13 et

15, il leur dit que la chevelure de la

femme lui fut donnée pour lui servir

de voile.

Le discours de Sa Sainteté fut fait

de son trône portatif dans la cour

Saint-Damase, à l’occasion du vingt-

ième anniversaire de la fondation

des aspirantes de l’Action catholique

italienne. Celles qui y assistaient re-

présentaient les diverses organisa-

tions de l'Action catholique féminine

en Italie.

“La mode et la modestie ne de

vraient faire qu’une”, dit le Souve-

rain Pontife. “Mais, malheureuse

ment, la modestie n’est plus de mo-

de!”
“Tout en évitant la vanité ambli-

tieuse, leur dit-il, les chefs d'Action

catholique devraient apprendre à

leurs soeurs, à être modernes, culti-

vées, sportives, gracieuses, naturel-

les et distinguées, sans se livrer à

toutes les vulgarités de la mode mon-

daine”.

Le Pape ne fit qu’une brève allu-

sion à la guerre, en caractérisant

l'heure présente d'heure de dévasta-

tion et signala à ses auditrices nn
devoir de reconstruction chrétienne

qu'elles auront à accomplir après le

conflit.

mr

Le Souverain Pontife se ré-
jouit des mesures adoptées
par le maréchal Pétain

Dans une lettre datée du 3
septembre dernier et adressée
à S. Em. le cardinal Gerlier, ar-
chevêque de Lyon, le cardinal
secrétaire d’Etat, écrit au nom
du Souverain Pontife : ‘“Le Saint-
Père n’ignore pas le renouveau
d’activité catholique en France,
ni le redoublement de zèle qui a-
nime pasteurs et troupeaux, en
même temps qu'il salue avec
confiance les mesures de mora-
lité publique dont l’urgence ap-
paraissait aux yeux pour Ja vraie
et durable restauration du pays.”

  

   

Annonce
UN SERVICE AMELIORE ENTRE

MONTREAL
BERTHIER
QUEBEC

SUR LA NOUVELLE ROUTE

le ler novembre

 

DUREE DU VOYA-

GE REDUITE!

DEP. BERTHIER

POUR MONTREAL

8.25 AM.

10.59 AM.

6.14 PM.
DEP. BERTHIER
POUR QUEBEC

901 AM.

3.46 P.M.
VOYAGE EXTRA

POUR
TROIS-RIVIERES

DEP. 6.01 P. M.
Lfheure mentionnée

est l’heure solaire     Encouragez nos annonceurs

Commençant

 

PAS D'AUGMENTATION

DES PRIX

DEPARTS CHAQUE JOUR
POUR MONTREAL

DEPARTS CHAQUE JOUR
POUR QUEBEC

DEPARTS CHAQUE JOUR
POUR TROIS-RIVIERES

Faites votre prochain voyage sur la

magnifique et nouvelle route du Qué
bec dans les voitures de croisières pro-

vinciales. C’est le moyen par excellen-

ce d'admirer cette route. Vous sauves
du temps avec les cédules plus zapides

et épargnez de l'argent avec les taux
réduits “Provincial”. Pour l’accommo-

dation des passagers des points inter-

médiaires, des arrêts sont faits à Trois-

Rivières et Cap-Santé, Il y a raccorde-
ment à Trois-Rivières pour Shawinigan

Falls.

Toutes les voitures ‘sont chauffées & la chaleur
d’un intérieur.

POUR PLUS D'INFORMATIONS, S'ADRESSER A:

HOTEL LE MANOIR
TELEPHONE : 57 — 803
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,dace a passé quelques jours chez sa

Maskinongé | mere Mme Vve Alexandre de Caru-
fel.

|
A L'HOPITAL:—

St-Barthélemi
Notre curé M. l'abbé Dionis Géli-

nas à subi une grave opération à

l'Hôtel-Dieu de Montréal dernière-

ment. On nous informe que état est

peu rassurant. MARIAGES:—

VA ET VIENT:— Le 26 octobre, mariage de M. Chry-
sologue Bérard, garagiste, fils de M.

M. et Mme Joseph Marchand vien- Ludger Bérard, à Mlle Marie-Rose

ment de quitter leur résidence d'été] perard, fille de M. Wilfrid Bérard de
en face de l'église pour aller passer| s i
la saison d'hiver à Montréal.

Mme Vve Amable Drainville de Ste-

Ursule a passé quelques jours daus

notre localité,

M. et Mme Victor Brousseau, fils,

et leurs enfants, de Montréal, sont

venus chez M. Victor Brousseau, pè-

t-Viateur. !

k Xk *%  
re-Paul Turcotte, fils de feu Joseph

Turcotte. a Mlle Sylvia

 

St-Gabriel
VA ET VIENT:—

ifrenière de

dans notre village ces jours derniers.

chez M. et Mme Dr Moise Gendron à ; Mmes Alfred Bonin,

Le même jour, mariage de M. Pier- Bourget, Ont, ces jours derniers.

Champagne, Ste-Emélie chez Mlle Lauriane Ron-i Robillard.

fille d'Oscar Champagne, de St-Cuth- deau ces jours derniers.

Les funérailles eurent lieu en l'é-

glise de Terrebonne mardi. Mme

Guay était autrefois de St-Gabriel.

Nous prions tous les parents de

bien vouloir accepter nos plus vives

| sympathies.ROISSES

a été baptisé Jo-

=
=

NAISSANCE:—

A M. et Mme René Gaudard (née

Le 29 octobre, Ida Riopel) une fille baptisée Marie.

seph, Camille, William, Florent, en- Rose, Cécile. Parrain et marraine:

fant de Georges-Etienne Barrette et| M. et Mme Sylvio Riopel, oncle et
tante de l'enfant; Porteuse: Mmede Thérèse Michaud. Parrain et mar-

raine: M. et Mme William Gagné, de grand-mère de l’en-Patrick Riopel,

St-Justin. Porteuse: Mme J.-Avila fant. Nos félicitations.
Savoie de Montréal.

e e e
e © ©

Lanoraie

RECEPTION :—

|

MM. et Mmes Omer et Jérôme La-

St-Damien de passage

Au retour du voyage de noces de

M. et Mme Wilfrid Blais il y eut ré-

ception chez M. et Mme Capt. Ulric

passage: Blais, étalent présents: MM. et
Anthime Her-

vieux, Roméo Arpin, Alfred Doucet,

Léo

Elias

Char-

 
Mme Georges Gouin de

Mlle Laura Gagné de passage à. Henri Goulet, Bugène Laporte,
Armand Laroche,

Ducharme, Georges Savignac,

re, au début de la semaine. bert, | DECES:— les-E. Bonin, Jules Coutu, Lucien Si-

M. Omer Marchand de Sanmaur. A card; Mmes Roméo Hétu, Albert

actuellement en visite chez sa mère | Dimanche dernier est décédée à/Massé, Thérèse Généreux, Joseph

Mme C.-B. Marchand et chez sa BAPTEMES:— l'hôpital à Montréal Mme Alex. Guay :Chaput, Wilfrid Bédard, Joseph Pay-
soeur Mme Arthur Bélanger. | (née Alice Desjardins). Outre son ‘ ette, Armand Rondeau; Milles Flore

M. et Mme Viateur Rainville de Le 27 octobre, a été baptisé Jo- époux elle laisse quatre filles: Mme Bonin, Jeannine Ducharme, Jeannine
Montebello, sont venus passer la fin

de semaine chez Mme Joseph Rain- et delemagne Champagne seph-Achille-Clément. enfant de Char- Robert Turcot, Mlles

Berthe rette et Elliette; un gendre M. Ro- | Pierrette Hétu, Alice Laroche, Lucil-

Denise, Pier-; Massé, Claire Hétu, Aline Hétu,

villa. Rinfret. Parrain et marraine: M. et bert Turcot; plusieurs parents et.le Laroche, Yvonne Hétu, Lucille

Mlle Théréee de Carufel de St-Di-| Mme RenéPaul Drainville. amis. | Hervieux, Fortunate Goulet, M. Le

RE — Pr EE  

 

 
 

 

       

Cette annonce foit portie d'une
série ayant pour but de démou-
trer l'importance de l'industrie
de la brasserie dans la vie éce-
nemique du pays.

’

REM"

1qui,

duc, Florence Dionne, Percy Bon
Lise Savignac, Laurette Pag, Ge
maine Robillard, Lédia Robillarg
Claire MacDonald, Manon Marion
Manon Ducharme, Fleurette Mart
neau, Berthe Faultz, MM, Arsène
Bonin, Bertrand Massé, Eddy St
Plerre, Albert Robillard, Guy Hét
Jean-Claude Hétu, Azellus Page, p,
nest Hurtubise, Armand Boni,

Chaput, Lucien Chaput, Léo Faulty

Marcel Sauvé, Maurice Bonin. Rom:
lus Lapointe, J.-Edouard Boisjoly, Ca
mille Bédard, A. Mallette, Géra,
Tremblay. .

e © ©

St-Ignace
BAPTEMES:—

A M. et Mme Jean-Baptiste Bt
Martin, un fils baptisé Joseph, An
dré Rejean. Parrain: M. Baptiste St
Martin; marraine: Mlle Judith st
Martin; porteuse: Mlle Pauline Che
valier.

A M. et Mme Cuthbert Lafores
une fille baptisée Marie, Claire, Hé
lène; parrain et marraine: M. ed

Mme Lionel Bergeron; porteuse

Mlle Armandine Plante.

0

L’opinion des autre
©

Tls sont tenus d’abuser. . .

Les deux dictateurs Hitler e
Mussolini sont tenus d’abused
de leurs engins de guerre, ca
l’épouvante s’amortit par l’habi
tude et a besoin d’être ravivig
par des exemples: si les nazi
veulent entretenir la crainte pag
laquelle ils règnent, il faut que
de jour en jour, ils l'aggravent
qu’ils tuent trop pour tuer assez
qu’ils tuent À la minute. en ts
indistinetement, au hasard.
Fuehrer et le Duce se perdent
eux et les leurs, sitôt, qu’ils man
quent À cette règle; tout naz
comme tout faciste est ohligé dé
l’observer pour rester maître de
pays envahis et pour continue
à intimider les autres. Cle
pourquoi les dirigeants de l’Alleg
magne et de l'Italie, assez inepf
tes pour ne pas comprendre qué

  

s'avisent de recourir à la forc
brutale comme leur unique out!
et ils sont assez inhumains pou
l'appliquer sans seupule et san
réserve, assez «dénaturés pou
prodiguer le meurtre afin d'i
primer la terreur. — Un resca
du ‘‘City-of-Benares”’,

Contre son gré. . .

‘“Le généra] Pétain désire qu
les journaux ne publient rien su

son compte.’ Consigne du !
juillet 1918, Censure de la Pres

se, en France.

Pourquoi?
Pourquoi amasser contre |

blocus anglais des argument
s’ils étaient fondés, atte!

draient dans leur honneur |!
France de 1938 comme celle
1939, et ses marins, pourta
sans peuret sans reproche. — I’
Cour Grandmaison, ancien dép
té, dans Figaro, septembre 1940

Une invocation à retenir. . .
“Dieu tout-puissant et éterne

en la main de qui tout pouvo
et tout droit sur les royaumes

regardez et secourez le peup
chrétien, afin que les nati?

payennes, qui mettent leur CO’
fiance en leur férocité, soient ‘
crasées par la puissance de vot
droite.”” — Oollecte d’une mes
contre les païens qu’on chanta
À l’époque des grandes invasio sarrasines.

mand Lussier, Lucien Hétu, Emile

l’entreprise excède leurs moyen
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D’EUROPE

ITALIE

Le ‘‘Stuka’’ italien. —

Rome. Les Italiens ont

maintenant leurs as pour les

bombardements en piqué, corres-

pondant aux ‘‘stukas’’ de l’Alle-
magne nazie. On les appelle en

talie des ‘‘picchiateli”’.

FRANCE

(irenohle, — Le Petit Dauphi-
pois du 30 -août rapporte: ‘‘Soi-

sante millions de lettres, sans
parler des chèques, mandats pns-

taux. effets de commerce, depuis

trois semaines bloqués par les

autorités allemandes dans la li-
gne de lémarcation de ja zone li-
bre et de la zone occupée, sont

retournés aux expédieurs. Tou-
te la vie matérielle du pays souf-

fre de cette interruption presque
complète des liaisons postales
entre les deux zones.’’

Un nouveau scoutisme.

Riom, — Au moment de la dé-
bâcle, Henri Dhavernag décida
de grouper en France non occupée
la jeunesse désoeuvrée et livrée à
elle-même, surtout parmi les mil-
liers de réfugiés, et créa l’Asso-
cation des Compagnons de Fran-
ae afin de donner aux garçons de
16 à 20 ans les movens de colla-

borer par un travail effectif à la
reconstruction de Jeur pays.

HOLLANDE

Le cheval volant.

La Have. — Dans Je livre qu’il
vient de publier à Londres sur
l'invasion de son pays, M. E.N.
van Kleffens, ministre des Affai-
res Etrangères des Pays-Bas, ra-
conte que le 10 mai, ses compa-
triotes descendirent un avion al-
lemand qui transportait le géné-
ral von Sponeck gur la personne
duquel ils trouvèrent un plan dé-
taillé du rapt projeté de la reine
Wilhelmine et des ministres de
son gouvernement pour le même
jour. Von Sponeck, tué par la
D.C.A. hollandaise, devait faire
une entrée triomphale dans La

¢ Mave le 10 mai, À dos de cheval.

On sut bientôt 1’ampleur de tous
res préparatifs lorsque quelques
henres plus tard les batteries al-
liées abattirent un autre avion
allemand dang equel on trans-
portait le cheval du général von

Sponeek.
 

 

 

Poulettes à vendre
 

75 poulettes ‘‘Leighorn’’ de 5
mois À vendre à bon marché.

S’adresser à:

VIATEUR MASSON
St-Justin, P.Q.
 ==

Pour vos tricots
Mme Wilbrod Paillé de St

Justin sera à votre disposition
Pour vos tricots de laine à la

Main, tels que grands bas, chaus-
sons, gants, mitaines doubles,
carreantés ou a deux laines, ete.

Je m’ocenpe aussi du filage de
là laine et de la confection de ta-

Pis erochetés à la mai

Mme WILBROD PAILLE
St-Justin, Qué.

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

ANGLETERRE

Victoria Regina
Londre. — Une bombe alle-

mande tomba sur le célèbre mu-
sée de cire de Mme Tussaud, à la
mi-septembre. Dans le massa-
cre des figures historiques que
fut épargnée. La grande souve-
poléon ler et Jules César, la sta-
tue de la reine Victoria, assise
fut épargné, La grande souve-
raine commencait gon long règne
il y a cent ans, resta impassible.
La force du déplacement d'air
resserra un peu plus gon châle
sur sa poitrine.

FRANCE

Radio-Vatican censuré
Limoges. — Comme en fait foi

le numéro du 15-16 septembre de
La Croix, la censure en France
non occupée pratique encore des
blancs dans les textes, méme
dans celui d’une causerie faite
à Radio-Vatican et rapportée
dans le journal de cette date.

NORVEGE

Ibsen est censuré
Oslo. — Les grands dramatur-

ges classiques de Scandinavie,

Louis de Holberg (1684-1754) et
Henrick Tbsen (1828-1906 sont
censurég par 1’autorité de 1’oceu-
pation allemande en Norvège.

sentée cet été, l'auditoire
mis à applaudir frénétiquement
le passage suivant: ‘‘Oh! dans
quels temps misérables nous vi-
vons aujourd’hui’’, exclamation
inoffensive à laquelle le gaulei-
ter Terboven vient de donner u-
ne singulière portée politique en
la supprimant, tout simplement.
MALTE

Sur le ‘‘lac italien’

1“ Ajax’, l’un
{du

 La Valette. — La flotte anglai-
se est plus que jamais redoutée,
en Méditerranée, cette mer quej

HEURE
CATHOLIQUE

Dimanche, 3 2h., a OK A C

 

La causerie doctrinale à l’Heu-
re catholique, organisée par le
Comité des Oeuvres catholiques
de Montréal, est consacrée cette 
'pagnie de Jésus, ancien diree-

année aux Droits royaux de Jé-
sus-Christ. Le conférencier est
le R.P. Joseph Ledit, de la Com-

teur des ‘‘Lettres de Rome’’, at-  ‘taché maintenant à l’Ecole So-
ciale Populaire. Tl parlera le
dimanche, 3 novembre, des mem-

— —_—

le ‘‘lao italien’’, mais
sur laquelle ils ne peuvent enco-
re que timidement voguer, non
sans se faire couler nombre de
navires de guerre. C'est sur
cet ‘‘étang-à-Mussolini’’ que le
petit croiseur de 6,000 tonneaux.

des vainqueurs
“‘Graf-Spee’’ à Montevidéo.

s’attaqua à peu près seul, récem-
ment, à trois rapides destroyers
italiens qu’i] coula aussi vive-
ment que le ‘‘Sydney’’ avait
coulé, l’été dernier, le croiseur
italien ‘‘Barthomeo-Colleoni’’.

bres souffrants du Christ. Cette
causerie a lieu à 2h, au poste
C K A C. Elle sera suivie d’une
chronique d'actualité religieuse.

En lisant

“La Croix Païenne”
 

Sous ce titre, le RP, Louis
Chagnon, S.J. analyse et com-
mente «dans le dernier numéro
(20 octobre) de ‘‘1'Ordre Nou-
veau’”’ un livre récemment paru
à la Librairie Beauchemin, qui
expose le conflit actuel entre le
christiasnisme et le nazisme.
‘‘Des faits, écrit-il, des citations
bien authentiques, un commen-

Page §

Dans une pièce de Holberg, pré-|les fascistes ont pompeusement[taire doctrinal rapide pour dé
s’est |appelée gager le sens des faits, telle eat

la trame de cet ouvrage”” qui
‘mérite la plus large diffusion’.
On trouve dans ce même nu-

méro de l'Ordre Nouveau’’ des
articles de M. Jean-Pierre Des-
prés sur l’Education des adultes
et du R.P. Ledit, S.J. sur le To-
talitarisme intellectuel , une en-
quête du RP. Arcbambault, 8.J.
sur l’enseignement de la doctri-
ne sociale catholique dans nos
vollèges, et plusieurs notes
d'actualité sociale,

 

Encouragez nos annonceurs
—— 

Mamans!

SOULAGEZ
LES RHUMES
sans drogues

Ne dérangez pas l'estomac de votre
enfant par l'absorption de drogues
contre le rhume. Frictionnez simple-
ment la gorge, la poitrine et le dos
avec du Vicks VapoRub.

Le VapoRubagit sur la peau comme
un cataplasme. En même temps, ses
vapeursmédicamenteusessont inhalées
directement dans les voies respira-
toires irritées. Cette

VICKSdouble action sou-

VaroRue lage rapidementles
souffrances.

 

Merveilleuse Invention
Une nouvelle invention des plus sensationnelles vient d’être réalisée et mise au

point par M. Léo Grenier de Louiseville.

La présente invention se rapporte à un radiateur de cuisinière, susceptible d’aug-
menter le chauffage du logement.

On sait que d'ordinaire la plupart des calories produites par le foyer de la cuisiniè-
re se perdent dans la cheminée. Donc, le but principal de la présente invention est de récu-
pérer les gaz résiduels de leurs calories avant qu’ils ne se perdent dans la cheminée et, par
ce fait même, éliminer les feux de cheminée; car, on sait que celles-ci sont aptes à pren-
dre feu lorsque les gaz inutilisés y sont transmis directement. En utilisant ces gaz, I'inven-
tion sert contre les feux de cheminée.

/
7  

 
   

 

Ce radiateur a quatre fins bien
distinctes dont voici l’énumération:

buer dans la maison

10 — Récupérer la chaleur qui se
perd dans la cheminée pour la distri-

et par ce fait,

20 — Eliminer de 90 à 100% des

30 — Votre tuyau restera tou-

D - économiser beaucoup sur votre chauf-

~~ ; 4 oo fage.

ne ÙQ mas

= — feux de cheminée. Avec ce radiateur,
DS | —— il est impossible au feu du poéle de
TT ~ pénétrer dans le tuyau.
— ——

aly TT IG

 

Np
N 

 

ita

jours propre; la suie et la cendre ne
pouvant traverser le radiateur pour
atteindre le tuyau. (Une porte est
pratiquée dans le bas de ce radiateur
pour sortir vos cendres.)

4o — Vous pouvez acheter ce radiateur au prix minime de $8.00 chez tous les bons

quincailliers ou chez l'inventeur, M. Léo Grenier, qui se fera un plaisir de répondre à tou-
tes vos demandes de renseignements.

LÉO GRENIER
[Grande Rivière Est,]

Louiseville, Que. 



Page 6
LL

Pour gagner les coeurs
Ds sont bien malheureux ceux qui n’ont pas la chance de

faire plaisir . . . La chance de faire plaisir, comme il la saisit
avec avidité, l’homme privilégié! Il a le don précieux et char-
mant de créer autour de lui comme une atmosphère de sérénité
et de joie. Voyez cette physionomie radieuse de cordialité sou-
riante, cette facilité de main tendue qui charme, cette indulgence
envers les importuns, cet empressement à être utile qui lui gagne
les coeurs. Partout la chance de faire plaisir le suit, parce que sa
volonté est sans cesse à l’affût du plus mince hasard favorable.
partout il laisse après lui comme une lumineuse traînée de bon-

ur.
Ce bonheur des autres, n’est-ce pas le soleil dont les rayons,

à leur tour, pénètrent sa propre vie pour l’éclairer, l’embellir, y
faire germer les plus exquises fleurs de contentement et de paix?
On ne donne pas le meilleur de soi-même sans être payé de re-
tour. Le sourire appelle le sourire, un procédé aimable en attire
un autre; et tout bienfait, dès ici-bas, apporte sa récompense oo

Annette SAINT-AMANT,

 

 

La vieille tante

C'était une très vieille fille à tête blanche,
Aux longs cils clignotants, aux lèvres sans couleur,
Qui parlait en posant les deux mains sur ses hanches,
Et dont le rire sourd n’avait pas de chaleur.

Née au temps où les morts se parlaient sur les grèves,
Où les gais “fidollets” dansaient au fil de l’eau,
Sa mémoire gardait les contes et les réves
Dont cet âge naïf entoura son berceau.

Elle connaissait maints secrets, maintes tisanes,
Elle s'épeurait des bruits que le vent fait dehors;
Elle savait choisir les herbes des savanes,
Et craignait les “quêteux”. “car ils jetaient des sorts“.

Souvent, nous l’avons vue au reflet de la lam
Frileuse, et redoutant les grands froids de l'hiver,
Avec son vieux bonnet de laine sur la tempe,
Lire en faisant tourner les pages à l’envers.

Cependant, nous l’aimions, et dans notre tendresse
Survivent à jamais en regrets enchantés
Les récits dont elle a charmé notre jeunesse,
Et les airs d’autrefois qu’elle nous a chantés! .

Petits conseils
Pour faire briller les meubles. Il

est facile de préparer vous-même
un excellent produit pour rendre le
bois brillant: il suffit de mélanger en
quantités égales de l’alcoo! et de
l’huile de lin. Appliquez cette solu-
tion sur le meuble au moyen d’un
tampon de flanelle et après avoir
bien agité la bouteille.
L'ammoniaque a la propriété de

neutraliser les acides, aussi sa so-
lution enlève-t-elle les taches de
sueur, de vinaigre, et surtout combat

l’action décolorante de ces derniers
produits. En particulier, les acides
font virer les bleus au rouge: l’am-
moniaque les ramène à leur couleur
primitive. Mettez une cuillerée d’am-
moniaque dans un grand bol d’eau.

Conseils pratiques
 

.

Pour nettoyer à fond les joues
Remplissez une cuvette d'eau

bouillante, penchez-vous dessus en
recouvrant votre tête d’une serviette.
Lorsque des gouttes de sueur perle-
ront sur votre visage, rincez à l’eau
fraîche, essuyez et faites sortir les
points noirs avec un tire-comédon.
Passez ensuite un tampon d’ouate
imprégné d’une solution d’acide bo-
rique (pour un demi-verre d’eau,
deux cuillerées à bouche d’acide bo-
rique). Laissez sécher sans essuyer.
Votre épiderme se trouvera recou-
vert comme d’une couche de givre
que vous garderez la nuit. Au réveil,
essuyez avec du coton imprégné de
la même préparation. Laissez sécher,
puis époussetez ensuite les cristaux
qui se forment, avec une serviette
propre.

fuérissez vos “douleurs”

Rien n’est plus génant, et même 
 — —
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Hopital Richelieu Enr.

DIRECTEURS:

Dr GASTON CAISSE,

Chirurgien - Orthopédiste

des Hôpitaux de Paris et

   

 

   
89 rue du Prince

  
Dr C-R. FISET,

 

   Ex-élève des Hôpitaux de     

      

      

 

de Berck

Paris. Chirurgien de l'hôpital Ste-
Justine

SPECIALITE: Chirurgie. Directeur médical de l'Ecole
Victor Doré   

 

SPECIALITE: Maladies des os

et des articulations; Chirur

gle Infantile.

  Consultation:

 

   Tous les jours de 2 & 4 hres

7 à 8.80 hres

  

Consultation:

Tous les mercredis de 7 à 9

et tous les samedis de 4 6

    h

h.
   ou sur appointement.  

 

   
 

 

Oto-Rhino-Laryngologiste

Anesthésiste spécial

Laboratoire

Dr François Henri

Dr L'Africain

Dr Henri Lafleur

Dr Des Trois Maisons

  
  
   
    

 

En outre des services médicaux ci-dessus énumérés, l'Hôpital
Richelieu Enr, possède salle d’Opération, Rayons X,

Salle de Maternité et service d’ambulance.     
  

plus douloureux, qu’un lumbago.
Voici un remède excellent. Friction-
nez la partie douloureuse avec de
l’essence de térébenthine..  Appli-
quez dessus un morceau de flanelle
et repassez pendant quelques minu-
tes avec un fer chaud. Ce remède est
également très bon pour toutes les
douleurs rhumatismales. Il est ex-
cellent aussi pour le torticolis. Dans
ce dernier cas, ne pas oublier que
les applications d’air chaud pour-
ront vous donner aussi de très bons
résultats.

Un seul exercice

Une f@nme qui n’a pas la taille
fine paraît dix ans de plus que son
âge . . . Voici le roi des exercices
pour la finesse de la taille et la fer-
meté du buste; prenez dans chaque

[main un petit haltère où même un
objet quelconque, comme une bros-
se à cheveux: l’essentiel est de bien

{| serrer les mains. Appuyez les poings
serrés sur vos épaules et tournez le
buste vers la droite en tournant la
tête vers la gauche. Puis, faites le
même mouvement en sens contraire.

| Je connais une femme qui a gardé
une taille ravissante uniquement
parce qu’elle pratique cet exercice
cent fois tous les matins.

— Il s’y connaît vraiment en pein-
ture, votre mari?

— Oh! oui, quand il achète un
{| tableau, il voit tout de suite & qui

il pourra le vendre!

Deux peintres se rencontrent:

— C& m’a semblé dur, les pre-
{| miers temps, de ne pas fumer.

Pourquoi as-tu cessé? Ca te
rendait malade?
— Non, pas moi, mais le docteur

l’a interdit à mon copain Lapoire,
— Alors?
— Bien, alors, nous n’avions plus Chambres de $2.00 à $5.00 par jour.

ce   de tabac!

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

SOYEZ FORT
$1 VOUS SOUFFREZ DE:

FAIBLESSE COURBATURES

NERVONTE FATIGUE MAGTUELLE

ME EEE EN CIE MEDICALE MORO 1566, St-Denis.Montiel

Jeudi, 31 octobre 1940,

   

 

   

 

Ne laissez pas embrasser

vos enfants

De la Bonne Parole, de Montréal

Les personnes qui les prennent
dans leurs bras, qui les couvrent de
baisers peuvent ainsi, inconsciem-
ment, leur donner la mort. Les en-
fants, en effet, sont sensibles aux
microbes; et un mal qui ne fait
qu’indisposer une grande personne
peut tuer un enfant. Aux Etats-Unis,

certains bébés portent un collier sur
lequel il est écrit: “Maman ne veut
pas qu’on m’embrasse”. Noue som-
mes trop courtois pour faire la mg.
me chose, mais faisons tout de mè.
me comprendre aux étrangers que
nous préférons qu’on embrasse no.
tre bébé le moins possible.

  

Lisez et Faites Lire
Votre Journal 
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Tél: 10382 R

      

 

      

Jean-Louis Poulette
R. 2 Berthier

 

AVO 

 

A BERTHIERVILLE VENDREDI ET SAMEDI

à l'Etude du notaire J.-A. Boivin

Ême. Leacr01x
CAT  

 

AMEUBLEMENTS pour
NOUVEAUX MARIES

BEAUX ET NOUVEAUX SETS DE CHAMBRE
 

Set à diner

Set de salon
Set de cuisine

Lies,
Matelas

Divan-S

Tél: 34

J.-W.
Chesterfield

Laveuse électriqu
Poêle

Radio DeForest

Moulin à coudre

110 de Montcalm,

ROBILLARD

AGENT DE

Massey-Harris et Beatty Bros.

 

Vos vieux meubles seront achetés et serviront
d'accompte sur les neufs.

Si besoin, conditions faciles de paiement.
Sans intérêt avec achat de $50.00 ou plus. 
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Le

Nouvelle session

LB COURRIER DE BERTHIERVILLE

à Ottawa, le 5?

 

Le premier

y, King avait d’abord convo-

i le parlement pour le 5, sim-

sent pour ajourner À une da-

pe ultérieure et il avait alors dé-

Jaré que les députés des comtés

éloignées n'avaient pas besoin de

y rendre à Ottawa, vu qu'il y

yvait suffisamment de _ députés

; Ottawa et dans la région pour

former le quorum et ajourner la

sssion 2 janvier. ‘‘Mais depuis,

il est survenu. des changements
june importance majeure dans

a situation mondiale’, dit M.

Ainsi, la crise des Bal-King.
des

jans est devenu plus aiguë. Il

pourrait être désirable, d’ajou-

er M. King, que le parlement

e remettre À l’oeuvre dès le 5
mvembre. Une décision sur ce
point sera prise avant la fin de

ly semaine prochaine, dit-il, mais

on attendant, les députés et les
sénateurs devront se préparer à
venir À Ottawa pour le 5 et y
séjourner pendant un certain
temps. Le gouvernement n’a
pas le moindre désir, souligna le
premier ministre, d’éviter la dis-
cussion.

Si une session régulière doit
ître tenue, dit4l, la présente
session sera prorogée le 5 et une
nouvelle session sera commencée
immédiatement.

LES ETATS-UNIS CONTINUE-
RONT D'AIDER LA GRAN.

DE-BRETAGNE.

Dang une causerie irradié à
toutes les nations de l’hémisphè-
te occidental, de son train spé-
tial, À la fin d’une tournée de
deux jours dans la Pennsylvanie
et l'Ohio, le président Roosevelt
à déclaré :

“Les Américains ne se laisse-
ront pas entraîner par ]a peur ou
ls menace dans les voies que veu-
lent nous faire suivre les dicta-
feurs. Aucune combinaison de
paya à dictature «d'Europe et
d'Asie n’arrêtera l’aide que nous
donnons au presque seul peuple
libre qui lutte pour les tenir en
Échec. Notre ligne de conduite

Met claire. Notre décision est
M prise...”

Déterminés à rester libres

| Les Etats-Unis s’arment, a dit
M Roosevelt, ‘‘parce qu'une
grande force d’armes est le moy-

minstre du Canada vient de faire une
que l’on considère comme très

déclaration que
importante.

en pratique de remplir nos es-
poirs de revoir s’établir la paix
et de nous tenir en déhors de cet-
te guerre ou de toute autre guer-
re’’. Les Américains sont dé-
terminés À rester libres, car ‘‘les
hommes et les femmes de Gran-
de Bretagne ont montré comment
les peuples libres défendent ce
qu’ils savent être juste.”

‘‘On se souviendra à tout ja-
mais de Jeur défense héroïque, a
dit le président. Elle sera une
preuve perpétuelle que la Démo-
cratie, quand on la met à l’épreu-
Ve, peut montrer de quelle étoffe
elle est faite.”
M. Roosevelt a promis que la

marine et l'aviation des Etats-U-
nis défendront toutes les nations
de l'hémisphère occidental. Les
nations américaines gont unies
dans leur détermination de résis-
ter aux menaces des dictateurs
et rejettent la doctrine d’apaisse-
ment. Elles résisteront à toute
infiltration des ‘‘idées politiques
et économiques étrangères qui
détruiront notre liberté et notre
Démocratie.”

L'usage des océans

‘‘Quand nous parlons de dé-
fendre cette hémisphère, nous ne
parlons pas seulement du terri-
toire de l’Amérique du Nord, du
Centre et du Sud, ainsi que des
Îles adjacentes. Nous incluons
le droit à l’usage pacifique des o-
céans Atlantique et Pacifque. Ce-
la a toujours été notre politique
traditionnelle.
‘Nous, citoyens des Améri-

ques considérons encore que cet-
te défense de ces océans de l’hé-
misphère occidentale contre des
actes d’agression est le premier
facteur dans 1a défense et la pro-
tection de notre intégrité terri-
toriale. Nous réaffirmons cette
politique pour qu’il n’y ait au-
cun doute sur notre intention de
la maintenir.’
La président a renouvelé l’as-

surance que la Grande-Bretagne
recevrait toute l'aide de guerre
des Etat-Unis,

L’abus des fleurs
 

Avant de mourir le Maréchal
Foch avait demandé expressément
de ne pas déposer de fleurs sur sa

: tombe. 
SE

 

Lisez notre étonnant tableau de santé
 

 

Epuisement .. .. .. .
umes graves .. .. .

Désordres d'estomac ..

Taches de lapeau.-. fang appauvrt .. .. .  

OE A PRENEZ

Indigestion .. ., .. ,.

|

Santé joyeuse .. .. .. : cutl. à theMtection bilfeuse .. .

|

Bon appétit .. .. .. 1 py à thé avant
® .. .. .. .. .. a |Bonheur calme . ou 2 aprés

Activité énergique ..
Respiration libre .. ..

Confort physique .. .

Constipation …. Régularité .
Nerts .. .. .. .... .| Confort normal .. .. .
Energie déclinante . . Vitalité revivifiée .. .
Névrite .. .. . Douleurs soul

Beauté transformée . .

Sang pur virll .. .. .

Une ou deux doses
3 ou 4 jours

Quelques jours ou plus
Quelques boutellles
Quelques bouteilles
Quelques bouteilles
Quelques bouteilles
Quelques bouteliles ow

plus
Quelques bouteilles où

plus   
 

mere

Si vous êtes trop fatigué pour
“pable de vous reposer à votre aise

manger convenablement et in-

durant la saison d’été, Mus-

te-Kee, un tonique laxatif, vrai remède de la nature vous fera
Mnéficier de ses effets bienveillants. Mus-Kee-Kee est garanti.

mandez à votre pharmacien ou commandez par la poste.

La ‘Pharmacie Berthier
AGENT A BERTHIERVILLE

On respecta la volonté du mou-
rant. Ce fut un dur sacrifice pour
les membres de la famille de refu-
ser les superbes gerbes de fleurs que
la nation française envoyait au plus
illustre de ces fils.
Ce désir exprimé par le Maréchal

n’était pas un caprice de malade.
Humble, discret durant sa vie, il
voulut l’être dans sa mort. Son
grand esprit chrétien lui montrait le
non-sens d’une chambre mortuaire
encombrée de fleurs qui trop sou-
vent remplacent les prières des as-
sistants.

Sans doute, les fleurs sont jolies
et gracieuses. On les utilise pour
parer les autels, les reposoirs;’ on
les jette sur la route que suit la pro-
cession du très Saint-Sacrement. On
les envoie à la fête d’un parent, d’un
ami. Bien que muettes, elles expri-
ment des sentiments d’un délicates-
se que la parole humaine est impuis-
sante à traduire.

Elles ne sont pas déplacées à côté
d’un cercueil; mais elles deviennent
nuisibles et de mauvais goût si elles
encombrent la chambre mortuaire.
Elles prennent alors la place de la
prière et expriment le regret de ceux
dont le chagrin ne va plus loin que
la. terre.

Jeter une couronne de fleurs sur
la tombe d’un ami est un geste élé-
gant de sympathie. Mais s’agenouil-
ler près d’un cadavre, réciter pieuse-
ment son chapelet est un acte infini-
ment plus beau et plus pratique
pour un croyant. Si le mort pouvait
parler, il remercierait celui qui prie
et non celui qui apporte des fleurs.
Une coutume qui tend malheureu-

sement à se généraliser veut que l’on
offre au défunt le plus de fleurs pos-
sible. Plus il y en a, plus les funé-
railles sont belles. Pourtant, le cer-
cueil tapissé de bouquets spirituels
qui promettent des communions, des
messes est infiniment mieux décoré
que celui qui disparaît sous de lour-
des gerbes de fleurs.

Nous mourrons un jour et nous
aimons à penser que les personnes
qui viendront nous visiter nous ap-
porteront des prières plutôt que des
fleurs. Pourquoi ne pas accorder à
nos pauvres morts ce que nous dési-
rerons pour nous-mêmes.

Sans doute, il faut être respectu-
eux et décents pour nos défunts.
Mais ne sacrifions pas nos traditions
chrétiennes. Autrefois on  priait
beaucoup autour de la tombe de
ceux qui nous laissaient. Aujour-
d’hui on y reste moins longtemps age-
nouillés et l’on croit avoir bien fait
les choses si on laisse une magnifi-
que gerbe de fleurs. - Les commu-
nions, les chemins de croix, les mes-
ses à faire dire, on les oublie parce
que tout cela est moins voyant et
que les fleurs parlent plus aux yeux
des assistants.

Il avait infiniment raison ce reli-
gieux domnicain qui écrivait, il y
a quelques années: “Pour ma part,
je ne m'inquiète guère du sort qui
me sera réservé et de ce que la mort
laissera de moi sur. la terre. Peu
m’importe de quel bois sera fait
mon cercueil et quel corbillard le
mènera au cimetière. Je ne me sou-
cie pas qu’il y ait une grande fou'e
à mon enterrement si elle n’y viert
pas pour prier. Qu’il y ait des chré-
tiens en grand nombre mais
qu’ils y soient pour se recueillir et
m'aider de leurs mérites; qu’on y||
fasse, s’il se peut, prier les pauvres
et les amis de Dieu; qu'on m’assure
les dernières prières de l’Eglise t
qu’on fasse offrir pour mon âme le
saint sacrifice de la mssee. Qu’a"-
cun monument fastueux ne dise aux
curieux que je ne suis plus, mais
qu’une simple croix de bois appren-
ne au chrétien qu’une pauvre âme
partie de ce monde avez l’espérance
chrétienne attend sa prière et ses
bonnes. oeuvres pour entrer au pa-
radis.” P. R. Ouimet, O. P.

(SR aaETE

TROIS AUTOMOBILES À LA DISPOSITION DU PUBLIO
JOUR ET NUIT

$0.25 pour la traverse de Sorel

Voyage deBerthierville à Montréal tous les jours $1.00

TAXI BRISSETTE
Téléphone No. 85

Le seul taxi avec permis de   assurances pour

en ETES

Anecdote

PIPE ET COEUR BRULANTS

Le célèbre mathématicien et as-
tronome sir Isaac Newton, lisait un
jour Troilus et Cressida à la jeune
fille qui devait être sa femme. Il
ferma un moment le volume pour
bourrer et allumer sa pipe. Il tira
quelques bouffées de tabac, s’arrêta,
remit sa pipe à la bouche et se rap-
procha de la jeune fille.

Il y eut une pause embarrassante
de plusieurs minutes. Evidemment,
il allait faire sa déclaration. La jeu-
na fille baissa les yeux en rougis-
sant.

Le philosophe se mit à fumer avec
un redoublement d’ardeur, et saisis-
sant la main de sa fiancée, il l’ap-
procha de son coeur. On touchait
au moment solennel, Sir Isaac serra
cette douce main, tout en continuant
à regarder vaguement les nuages de
fumée, puis il saisit l’index de la
jeune fille et l’introduisit à diffé- |
rentes reprises dans le fourneau de
sa pipe.

La demoiselle poussa un cri de
douleur, dégagea sa main et s’enfuit
à la hâte.

Dans sa distraction, le philoso-
phe s’était servi du doigt de sa fian-
cée comme d’un bourre-pipe!

 
La jeune fille ne garda pas ran-

cune à Newton, puisque plus tard
elle devint sa femme.  

Service et prix dont vous

Assurance sur marchandises transportées.

"MONTREAL
. 22] rue des Communes. …‘  -—- 22

MA. 7956  
 

Donnez votre encouragement à:

BERTHIERVILLE EXPRESS
Emery Riquier, prop.

transport-voyageur et aves
les passagers

  
Rodoloh

Bureau établi en 1908
Expert-comptable licencié et agréé

“Chartered Accountant”

Consultations pratiques en matibegs
Commerciales et Financières.

428, Avenue VIGER, MONTREAL

POUR VOS TRAVAUX DE

FOURRURES

— VOYEZ —

Mile Marie-Rose Plante
(en face du cimetière)

BERTHIERVILLE

Tel.: No 115

Dr G.-H. Pagé
CHIRURGIEN-DENTISTE

49 de Frontenac, Berthierville.

(Voisin du Manoir)

I
Avila ROULEAU

NOTAIRE

Greffier de la Cour de Ctreuit
et de Magistrat

Bureau: Résidence:
Palais de Justice 50 de Frontenas

Tél.: 119 Tél: 5

Bédard

 
serez toujours satisfaits

BERTHIERVILLE
rve Joc

Tél. No 83

dd 
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Le Canada

en guerre
e

Bur la liste des héros. . .

 

Deux Canadiens français figu-
rent parmi les quelques valeu-
reux combattants qui se sont si-  gnalés en juin dernier, lors du
naufrage du destroyer canadien
“Fraser’’ dans l’estuaire de la!
Gironde. Ce navire de guerre]
a coulé après un abordage et
c’est un autre destroyer cana-|
dien le ‘‘Restigouche’” qui a!
participé aux opérations de sau-!
vetage.

Sa Majesté le Roi a remis au
second maître chauffeur Joseph
E. Lemieux, M.R.C. en service à
bord du ‘‘Fraser’’, la décoration

jen octobre 1938.

LE COURRIER DE BERTHIERVILLE

cité à l’ordre du jour.
Le second maître chauffeur J.-

E. Lemieux est né à Lévis en
1910. 1] a véeu plusieurs an-
nées à Ottawa et a fréquenté
l’Ecole Technique de Hull. I!
fut admis dans la Marine royale
du Canada à titre de chauffeur
en 1928 et fut recommandé pour
la médaille Albert pour sauveta-
ge au cours de l’abordage et du
naufrage du ‘‘Fraser’’.
Le matelot breveté Francis

St-Pierre est né a Sheerness, Al-
berta, le 27 décembre 1920. TI
sollicita son admission dans la
Marine canadienne a titre de
mousse en mai 1937 et fut admis

Il a servi À
bord du ‘‘Restigouche’’ pendant
les évacuations faites par Bor-
deaux. en juin aprés la défaite
de la France.

de l’O.B.E. (Order of the British |L'administration des arsenaux...
Empire), à titre militaire, et.
pour la même occasion, le mate-
lot breveté Francis

Le ministère des Munitions et
St-Pierre.[des Approvisionnements a pris

MRC, du ‘‘Restigouche’’ a été‘l'administration des arsenaux du

—e
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QUALITÉ

© Les sous-vêtements que

beaucoup de Canadien:

achètent portentl'étiquette

Penmans—une signature

de haute qualité tradition-

nelle. L'envers des Sous-

Vêtements Molletonnés

Penmans est très douillei

et n'irrite pas la peau. La

confection soignée vous

assure une entière liberté

de mouvements—sans

aucune gêne. Les gros

froids ne vous feront pas

peur car vous serez à l'aise

et bien protégé. Ca qu'il

est important de se rap-

peler, c'est l'étiquette

Penmans—recherchez-la

quand vous achetez des

sous-vêtements.

Faits dans lo Province de Québec,

pour convenir à notre climat, les

Sous-Vêtements Molletonnés

Penmans se font en deux pièces,

gilet of calegon, et en combl-

nelsons, y compris le modèle

populaires NuCui, pour hommes

et garçons.

 

  

SOUS-VÊTEMENTS
MOLLETONNÉS POUR
HOMMES ET GARÇONS

. taires

Canada qui relevaient aupara-
vant du ministère de la Défense
Nationale. Deux nominations ont
été faites A cette occasion. Le
colonel D.E. Dewar, qui, depuis
1923, était attaché au Service de
l'habillement, de l’équipement et
des établissements industriels à
la Défense Nationale, et qui était
chef de ce service depuis 1937,
devient directeur général du Ser-
vice des arsenaux. Le colonel
A. Thériauit, étroitement asso-
cié avec le colonel Dewar, de-
vient surintendant en chef des
manufactures d’artillerie.
Le colonel Thériault est né à

Rimouski. En 1920, il devenait su-
rintendant adjoint des arsenaux du
Canada, et surintendant en 1936.
Il est maintenant promu au pos-
te de surintendant en chef des
manufactures d'artillerie, avec
entière surveillance deg arsenaux.
C’est À lui que revient en grande
partie le mérite des agrandisse-
ments qu’ont subi les ateliers
dang le but d’accélérer la produc
tion de guerre,

La défense conjointe. . .

Dans le comité permanent de
la défense conjointe du Canada
et des Etats-Unis, les officiers
d’état-major des deux pays con-
cernés sont en majorité. Le Cana-
da en compte trois: un de l’Armée
un autre de la Marine, un troi-
sième de ]’Air. En raison de la
constitution différente de ses
forces, la république américaine
en compte quatre: deux de l’Ar-
mée et deux de la Marine. On
sait que les Etats-Unis n’ont pas
d’armée de l’air indépendante.
mais l’un des représentants de
l’Armée et l’un deg délégués de
la Marine ont été choisis parmi
les officiers «d’état-maior qui
s’occupent plus particulièrement
de l’aviation. Tes deux secré-

appartiennent au corps
diplomatique de leurs pays res-
pectifs. Les président conioints
sont: Le maire Fiorello LaGuar-
diade New-York. pour les Etats-
Unis, et le colonel O.M. Biggar.
‘pour le Canada.

Leurs loisirs. .

Les soldats qui sont dans des
camps ou des casernes au Cana-
da et à Terre-Neuve consacrent
une grande partie de leur temps
libre À la correspondance. On
leur a distribué 140,168 envelop-
pes: 276226 feuilles de papier à
lettre. et 842<cartes postales par
semaine.
Les 81 bibliothèques qui exis-

tent dans les camps ont fait cir-
culer 18,500 livres d’un samedi à
l’autre Elles ont distribué
10,000 magazines et 2,531 jour-
naux dans le même temps.

La tendance du nazisme. . .

Le national-socialisme est une
révolution. T1 abontit, s’il arri-
ve jamais au bont de sa propre
tendance, au vide intellectnel.
an nihilisme moral, à la tvrannie
de l'organisation.’ — Gonzague
de Revnold, dans son ouvrage
D'où vient l'Allemagne?

—_—

CE QUE LES EPARGNES REGU:

LIERES PEUVENT FAIRE POUR

LA GUERRE

 

$6 peut abattre un avion allemand.

car cela permet d'acheter un obus

anti-aéri~n de 40 mm,

$5 arrête un Allemand avec cinq

rafales de mitrailleuse.

$6 permet à un soldat de tirer 100
cartouches pour votre défense.

$10 arrête un char d'assaut avec

un obus de 18 ou 26 livres.

$20 achète quatre obus anti-aériens 

Jeudi, 31 octobre 1940,

LE GENIÈVRE

  

 

La véritable saveur de Mollande fan
du de Kuyper le Gin-Genièvre qui se

vend le plus dans la province de

Québec et dans le monde entier.

toonces, $Ÿ 1 05

2.40
‘3.45

Dicttité 01 embovteillé av Conadn cout le survoillense directe

de doha de Kuyper & Son, Diutilistours, feiterdam, Hollande, 343;

di 0 Ms A A 3
i, MAISON FONDEE EN. L'AN"1693

      

 

26 ONCES,

  
40 ONCES,

   
    
 nc

de 3.7 pouces. de 500 livres sur Berlin ou Berchtes-
$20 achète deux obus d'howitzer de |gaden.

4.5 pouces. $75 permet de lancer une grenade

$60 représente suffisamment de|sous-marine sur un submersible alle

fusées pour faire éclater 20 obus ou :mand. .

le prix de trois obus d'howitzer de| $100 achète trois obus d'howitser

6 pouces. de 9.2 pouces ou 2000 cartouohes de

$76 permet de lancer une bombe/fusil réglementaire.

——

Théatre Royal”
Louiseville, Qué. Tél. 250

DIMANCHE ET LUNDI, 3 ET 4 NOVEMBRE

“LA VIE EST MAGNIFIQUE”
Avec Jean Servais, Katia Lova, Germain Dermoz, Jean Dauraad,

Gilberte Clair, Helen Dansonville, Robert Lynen.

—COMEDIE—

—NOUVELLES—

 

 
 

 

 

MARDI ET MERCREDI, LES 5 ET 6 NOVEMBRE

“DANCING CO — ED”
Avec Lane Turner, Richard Carlson, Artie Shaw, Ann Rutherford,

Lee Bowman.

—COMEDIE—
“PHILIPPINES”

—NOUVELLES—

 

JEUDI, VENDREDI, SAMEDI, 7, 8 ET 9 NOVEMBRE

“LE MESSAGER”
Avec Jean Gobin, Gaby Morlay, Jean-Pierre Aumont, Mona Goya

Vue de Cow-Boys

—NOUVELLES—

 

DEUX REPRESENTATIONS TOUS LES SOIRS DURANT LA
SAISON D'ETE

COMMENCANT A 7.30 hres (heure avançée)
 

Dimanche après-midi, 2 représentations à 2.30 hres
(heure avancée)

BILLETS DE 4 POUR 81.00 TOUJOURS ACCEPTES SAUF
… LES DIMANCHES SOMR DONT L’ADMISSION>

SERA DE 34 SOUS. 
”
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